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On a sur les auteurs de~ Êdd~;_ 0)1 J.>lUs exacte­
ment sur leurs rédacteurs, leurs compilateurs, des 
données bèaucoup plûs pt'êcisès' que. sur. le cotrtpila­
teur du Nlbelungc-nôt. ~oti~ résumerons brièv:e~eht, 
ces donné~s. Les chan:ts qm composent· la prtm1ère 

. Edda ( 2) furent rec~eiUis èt coordon.nés;. en Islande, 
.· vers la fin .du XI0 siècle, par· un· pr~tre du nom . de 
. Sœmund Sigfusson (ro57(?}-II3~), Ce Sœmund; après 
. ·avoir· ét'~dié dans· les universités. d'Allén:lagne. et de 

France,gallioana· eloqucntia in sep-tentrionaii viro; de 
retour dans sa-patrie, s'appliqua à râsse~blet les .tradi-

. ti ons du pagaitisme scandinave~. ces· traditions; il :fut le 
· seul à ne les pointi-épudier. L'île était convertie ~ij cl1ris · . 

·. tianisme. On le' :taxa de s6rcelle:rie. Cettè lugubrë Is­
. lande aspirait,èlle aussi; vers l'Orlènt; l'E.vangile;dep'uis 

. _peu, l'en en trete)lait. Elle ,voulait effacer les d6ülciureu.x: .. 
· souvenirs du culte. scandinave; culte donflës.mystè:res 

allaient si bien pod.ttant avec cette·terre tie .limbes;tiil 
• déjà plane la stupeur du pôle; Les mélaricol.iques 
• . lëgendes . scandinaves la ·racontaient .si bien 1 Les · 

flammes de ses·volcans .luisaient Sut ses beige.~, C()Dl­
.. me les flammes de la montagne d'Hindar:fiàll. sur le 

· • sommei~ de Brünnhilda. Les rougeù:rs: et les lividites 
· de la fin du monde scandinàve ~.un hiver· épouvaii­
.. table suivi d'un embrasement universel ~-semblêtjt 

.. ·envelopper cette terre ou les vqlca.!IS surgissent.de la 
·· glace_ Ces affinités; cette poésie; Sœmui:Jd la·. séntit, · 
peut.:.être. Il la resp~cta dans les légendes_ qu'il recueil­
lit et qui1 ··trés prtibâl;llement; ne: perdirent; èhtre> ses 
. . . ' . ' . ' . . 

(r) V. M~rcure dt> France, .novemp~e· ( N° 47·).: · ·., · 
(2) Nous rie pàrlons: pas, bien. entendu; d.es .autres:sagas 

, recueillies par ·sœmund, telles -que les sagas de Ragnar .lod­
prorr-, de He1"1'a1·a, de BlomsfilrrJalla, d'Yglinga, d'Olaf-Tryggva 
Soizar, de. Joms'Cikingia, de ·Knytlinga, etc. ·· 
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•. . mains,, rien d~ leur caràciù~ priinttif. Lorsqu'il veut 
· · exprimer. des ·idées ·plus recentes;:; personnelles,· au 

' lieu de remànier dans le sens de ces idées la matit:re 
' . . ' . • . 1 . ' ' . 

· .· .d·ont . il :dispose (comme; pour les NifJc/ugcn, les 
· · . Moines); il-intercale, .francheme.nt, d:es passages de sa 
: · .façori, et ·dont il: n'attérme nUllemerlt les disparates .. 

. -.;fel est, dàns.son recueil; le Chant- ''à1t Soleil,· exposé . 
' ' d'une morale toute chrétienne. '. ' .:: . ' ' 

· . · Sriorri Sturluson -{n;B'i24t), c~mpilatelir de la • 
. ·· .. séëonde,Edda,. recueillit_ et augmen~a .l'héritage des· 
-: ·. · travaux de Sœriiund. On lui doit le 't;jlfagbznin (La · 
· · Vision de Gj/fi),ècrit.capital pouxj la corinl:!issance · 

·. dé la mythologie scandinave. Cert~s, il ne. tient que 
. de .seco~de main' lef?:notioris qu'il.y coordonne; et que·' 

·l'on retrouve,· éparses, daris les principales · sagas de 
: · Sœinund, telles que: La.Prédictirm d~ Wola la savante, 
·. Les Chants· solennels d'Odin, ·Le 'POème du Corbeau 

d'Oditz, Le PoèinC: de Vegtam, etc. Maïs ces notions, 
· on pourrait les· · t:onsidérer, aprt:s l~ur · reproci,uction : 

. . par Snorri, comme dûment contrôlées, car il les aurait ' 
été v.éri:fiera11x sources mêmes; eri Suiide et en. Nor.:. .· 
vége. L'œuvre de .Snorri (y, compris Le Bragarodur, 

· · .o_u Entretie,zs. de,. Brâgi, filS d' Od'irl) !!st plus did~c- · 
. .· t1,9-ue :que cel~e. de Sœmund. Ony déJncle l'express10_n .· 
.. d Idées propres au ~,1oy~::-Age; notamment cette pre- .. 
· · ·occupation de ressortir à la· tradition troyenne tous · : .· 
.. le5. cycles connus depuis, surtout les, cycles . scandi• .. 

naves~. C.onu11e .le premiét roi franc, qans les Clzroni- . 
. . que.s de Saint-Dènis;.1e premier roi scandinave, Odin,_ 

est, dans Snorri, tin des :jils de · Priam; échappé de la 
· ru~pe de. 'rroie; Le Ragnarœcker, la :fin du' monde 
. scandinave, . ·n'est auti"e que l'embr@.sexpënt d'Ilion. 

:N·égligeons des. rapprochements plus.i,·subtils, je .veux.· 
'din:} naïfs. Vimpor,tan'ce de ces f~bles', c'e;;( de co~fir- . · .•.. 
mer,- e,n .sommej ce -que l'on sa1t ·.des ongmes onen-, · 

·tales des théogonies scandinaves. Ajouton& que Snorri; 
coinme Sœniund, n'a. fort heuietisém'ent. pas infiltfë 

·ses lubies danslecorps même des sagas; Il les expose 
à part. Et ·v<;>il<i, pourquoi les compilations de deux 

. pauVI'èi; prêtres islandais, en bü~te à l'l;tostilité de leurs · 
. ·contemporains (c.'est peut-être. même.' pour cela qu'ils · 
. se con:ipl:urent si fôrt daris le passéJ, sont bien autre-
' ment i:inpoitailtes; pour la cotuiai.ssanêe dès antiqùités 
·scandinaves; que le Nibelûnge-nôt alle!riand., _ · ... 
:· . Aprës· êes quelques mots sUr la tece~sion islandaise 

... des Eddas: il nous· faut· parler de la rédaction originale· . 
. • . . . • . • r . . 
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des poèm~s mYthologiques q~'elles . ·contiennent. 
Ori a fort peu de 'Ch!)ses sur les Skaldes norvégiens ' 

qui, les premiers, .célébrt:rent)~s traditions religieu­
ses du Nord: .. Snorri, dont le . travail offrirait pour- · 
tant plus de ressources critiques que celui .de Sremi:Jnd, 

· cite ·,çà et là, quelques trc;s vagues autorités, dont ce 
qu'il dit. de plus explicite se trouve damde ·Skal-ds­

. kaparma1; recueil- dè règles poétiques ·conçues d~a­
prt:s Ies Skàldes, et qu'on peat lire·à la suite des s·a-. 
gas." .Or, ces indications ~ont tout à fait insuffisantes. 
D'après les opinions les plus aut<?risées, . Lac}lmann, 
Grimm, etc., ces sagas mythologli].ues'ne serav~p.t: pas 

. postérieures au vme siècle. · . . .. 
. . Qu'étaient les Skaldes de ce temps-là ?-Disciples 
dès prêtres, prêtre;;, eux-mêmesr d'un rang ~inférieur; ' 

.il:> tenaient d'eux . les traditions mythologiques, les 
antiques 'légendes; dont ils· reportaient;. ensuite, la 
grandeur sur un· .. roi, qu'ils ·célébraient;· lùi prêtant la 
gloiJ;e des· héros mythiques, lui .arrange~nt ·de divi'­
nes. gén~alogies (r). Et c'est par ainsi. qu:e les sym.,-

. · boles,.théogoniques e·ntrèrent si ·profondément· dans la 
.. ; vie·; dont ils . purent accueillir les fastes; Le rêve et . 

J'action ·se confondirent. . . · · · 
.Communs d'abord, oralement; à tout le. monde ger;. 

.manico'-scandinave, ces symboles; après la conversion 
de l'Allemagne· au christiàpisme; .étaient. remontés 

·ve:rs la Scandinavie, oülèsSkaldes lesavaient recueil..: 
. _. .. lis. Or, le~dégeilde~ historiques du cycle des· Nibe­

lungen se propagèrent,· également, dans. le Nord, en 
. ·Danemarck et err Norvège. Appuyées, ·là, sur les 
. ~ traditions religieuses,. qui. s'y· étaient conservé.es 

· intactes, elles y gardt;rent ce caractère. primordial 
. que. les idées du Moyen"Age devaient, en Allemàgne·, 

défigurer. Elles y -furent a rabri des influences latine.s,. 
les Danois et les. Norvêgi~ns. s'étant déclarés le:3 
ennemis des Allema-nds,· dès· ç:el!X"ci convèrtis; et 
Charlemagne, en décimant·.les Saxons; éleva. plus .haut 

. ·cette barriè_re. . . · · · • ·. ·. · . . • · · · . 
· A.insi, c'est en Scandinavie'que _les .·tràditions épi-· 
--~--·-·----------~--~~~----~--~--~--L~--

(x) Comme les .bardes calédoniens •. Y oyez, à .è~ sujet, ·dans· 
Ossian, les Chants de Selma.: - " Amsi chantaient les bar- . 
deS. .. dans Selma; .ils. charmaient .. le repos· _de·Fingal par les· 

. accords de. -leurs harpes·et'les• récits des temps passés. Les 

. chefs aci:oura·ient de leur col1ùüpour entendre leurs. concerts 
.. guerriers •.• » .. 
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q~es .de 1~ Gè~anie se~ombfnére~t ;i;e~ i~s tradi-.· . 
. ,. ·tions J"eligieuses du_Nord, et acquirent, par ainsi, une 

.. ampleur, une portée symbolique. _: · · ' · · 
.. ·. Le -èycle des· 1\éros burgondes, francs ef goths fut. , 
. cotJ:i.me:niccoidé al:L"'l:_ anciennes m)'thologies. L~in"\""à.,-
. sion d'Attila, la --~hute _ d"!J pre_mier roy<~,ume· de_ Bo~r- _. 
. gogn~, :les explorts de .Sregfped;·tout cela, se·trouva 
cadrer; ·p_oui' ainsi. dire, avec :des âogmes préétablis, . 

. avec·. des prédispositions a·âme, et qui aùraienttrouvé~ .. 
dans ces .événements, d~han:rlonique.s résilltats. . . . . •.. . 

Par la v.oix des Skàldesi·chez des peuplés-qui avaiènt .· 
gardé:Jèur _caractêre·natif, ces .·événements furent pro-. · 
clamés avec.'une sorte de:faste-sacerdotal •. -. . . 
· -Tandis que, dans · l'Occident latin, . les Moines • 
:tettaÇaient, .. à leur· fàçon-, ce. passé légendaire,-.-ïci, il-

. s'évoquait, vivazit· : ..•. _: . . ·. . . . . . . . . . •· . 
. .A cette force que prenart l'évocatiOn dans un·ffillieu·. 

d'ingénuité, vinrent s~àjouter "les. rehauts: dès formes'. 
mythiques·:-Jes .traditions humaines se prolongèrent 
dans.l'éternit_é; les colonnes du Walhalla se superpo­
sêient aux portiq)les des villes;' et les héros. ne mou­
rurent q)le pôtit .. ren.aître auprès deW,otan. . · · · .· · · -
. n faut l,e_.redireiCi;très utilemel'\t·: la religion scan-.. 

· dinave contenait,. mythes ou légepdes, .dès fonites 
· toutes prètes.à exprimer symbolîqlieiilent"la chute de 
l'Empire Rorpai:n,1 le renouvellement historique du 

- _monde(RagnarœèkerjiC'~st pour cèla.quele cycle des 
• . Nibelunge.n,-._echo _de çet ·"événement. conserya, dans·. 

r ext.r~~e Nord, .toute sa véritable s:igüification, toui;e ~ 
son amplèur fat,idique. II e_st plus éj:>iqtiè _chez les · ·· 
Allemands,: phi.s· r~ligieux chez les Scandiri3yè;; ici, ·· 
glorification des. homme$,; là,'volition de· Dieu. Si·· 

. c'est.de l'All~qiagne·que·Ie fuit est parti, c'est dan~ 
le Nord sca11di.t1ave que le symbolè.::i'est produit. , . 

. ·Il y eut autre chose .. encore pour ajou:ter: à çes 
charits; A !~époque oü- ils. se répandirent, oralement,: 
dans -le. Nord,-· une· Barbarie s'y .agitait;aussifor~i'-. 
dable que celle d~s· premières invasi_ons. Elle· se pré­
parait,-.-_celle-là, .à conqut;rir l'empire- de Charlemagne; · 

.· Poti.ss<~,nt-Ieurs barqùes-loin des livides fjords scandi-
. ·naves,: les Vikings · Cinglaient vers -l'Oriènt, vers• le · · 
· · vieil empoui:pteri:rent romain; les. Vikings s'yruaient, · · 
· au totiil,êrr~ des èhants. qui cél~braient la conquête de 
. ror~ Jamais," prob-ablement, )es faqles s(:andinave:i 
. n'eur~nt tant de consistance _qu~à ce.:pro~erit. Elles se 
·grossrtent du .lllerveiJleux de ce.s nou,velles ayf;nt.ures. . , · 

' •, . - ' . : . . . ' . . . . . . . . 
. . . ·. . .. 
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· La .chute d~ l'Empire Carlovingien prolongea le fracas · 
de · la ruine de l'Empire Rom.ain. La tradition ·de la 
Détresse-dés-Nibelun~im, l'idée d'une .grande puis"-.· 
sanC'e écroulée, n'auràit-elle pas commencé· de. pren::- . 

· dre, sous l'action 'de ces ·circonstarices, sa seconde 
forme, cette forme définitivement ·:fi.'!:ée . dans l'Edda. 
Sœmundar·(x)? . . . . . . ·· : . . 

Ces figures à la fois flamboyantes et glauques des 
Rois-dé-la-Mer sont comme si elles réincarnaient les 
. vieux Héros des grandes iQ.Va5ions. Les Attila; .les.· 
Siegfried; les Gunther s'agitent derrit:.re les Ragnar ·· .· 
Lodbrog, les Hastings, les Bjoern Côte~de~F.er (2). 
Aussi terribles que· leurs préc;lécésseui:s, ces. North­
manns! Du fond du Nord, ils apportent une· fatalité 

· toute.pareille à celle d'Attila. Surceux le même reflet 
d'en haut; cette fulguration,_ il.s· la trainent sur les 
·cathédrales et. ·sur. les. manoirs,. comme autrefois les· . 
Huns sur les te~ples 'et su~ les ·vm~s. Un"pirate veut· 
aller à .Rome coiffer le la un el,' des 1mpetators; . · . . . . . .· . . 

'· 

(rl Voy.,la not~ de la ~age 2i<).(de.rniére livraison). . ..·· 
. (2)·0n· p_eut, ·a· ce ,pomt de·· vue, comparer.le Chant-de-.. 
. · .. Harpe de Gunnar .(Gunther) avec lç: Chant .de Mort.de: Ra- . 

. gnar Lodbrog. Gunnar périt,- ·Jans l'Edda· Sœmràzdar, du 
. même supplice .que R,agnar· Lodb~og dans là -saga northmanne: 
les Vipères. Qu'on nous permette d·e .rapprocher quelques ci­
tations tiré.es des deux poèmes : . · . · · · . · . . .· . . · 

·· ·• · ... Il a~iva 'tue Gm:inar, fil~ de Giuki! attendait .la mort 
.dans la tour de Grabak-le.-Serpent .. Les p1eds du: noble chef. 
étaient libres, mais ses mains étaierit .. ;lttachées par ·de fortes . 

• entraves... . ·. . · · ,. · · :. · . · . . 
· » ••• On donna une· harpe aù héros :victorieux dans' les com- · · 
. bats. Il révéla son talent enjouant. avec les doigts de ses ,. · 
pieds. Il .fit. réson_ne~. · admir:"b~ement 1él> co~des de la 1\arpe. 
Nul ne savait ·en Jouer auss1 bien que .le .rm. . . · ·• . . 

. » •• ~. Là: To:ur-aux-Serpents · ré~onna. aux ,sons . des Cordes. · 
a·o·r : ,,. · -· · · · . . · ·. · - · · · · · .· · · . · · 

ota,• , , , , , . . , • . oo • 

Et il chante: il invective Atli; son meurtrier.' Il ne craint.· 
pas la mort. D'ailleu~s, il es.t bien:vengé: ·. · · · · ·. 

•L •• Notre vaillante sœur a· tué ton frère ... » · · . .. 
· Ces chants ont endormi les· serpents;....:. Seule, la ·mèr'e ··. 
d' Atli:, ch?-ngée ·en vipère;_ veille encore : · · .. · . : .. · . ·1 . . 

. ·« ••.• Elle·mepercelecœur.au fond.dela.pmtnne ... ·. · . 
· ,. ~ .. Tais~ toi; Harpe_sonore! Je dois partir pour aller ha bi-

.. ter· désormais le vaste Walhalla; boire l'hydromel' s-acré .a.vec· · 
.les Dieux, et . manger du·. sanglier· Sahrimnir . aux fesths · . 
d'Odin. " · · · · ·· , ' · ·. . . · ·. · ·. · · · · · · 

Le chant dè mait de ·_Ragnar lOdbr{>g expfime les tnêmes 
choses: La Vie est: de peu; éternité tadieuse dans .le Wa-

~ .. ' ' 

.' ·. -
,.. .. 

' ' 
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. ·Et .. c'est de ci!t effrênement que~~ s'emplirent les 
· chants eddiques ; les symboles, . èa,nsei:vés pa·r les· 
Skàlde·s, enveloppent toute cette .'yte orageuse. Le 

· ~ycle des. invasions danoises transpat{lit dans l'Edda. 
Plusieurs saga!) de cè recueil, absohillfent postérieures 
à rïnspiration· germanique,· . cha!ltentymî:me, nommé~ 
ment, de!l Rois-de..,Mer: ·· . · . , ii . . . 

·· · :Réslimonsles.delU chapitres qu'on(w:ient de'lire;­
Les :traditions· épiques de la Germ~nie, ayant .pris 
consistance, ·peu. après· le!! grandes ~nvasion\> du '~ . · 

. s'iêèle,dans les chants'qui constituent ~e fonds du poème.· . 
. des Nibelungen, ·et. laissé, dans le ce~tre dé l'Europe. 

. les . éléments, bie:qtôtdéfigurés, de ce poème, remonté.,. 
·· .. ·.rènt· vers l'eXtrême Nord, lorsque, partout ~lieurs·. 

. ' . ·. . 
. . 

" 
• • 1 • --· • • 

. lhalla.Cette mort se!';l vengée paria parenté. ,Voici, en.pal-tie, · . 
ce .chant: . · · .· ·. · . · .. : 

. ·-."Nous avons frappé 'de nos .épées, dans le . temps· où:; 
jeJine ·encore; j'allai -oers fOrient apprêter-aux 1oujs un repas 
sanulant,. et .dans ce grand ·combat .. où j'envoyai at! . palitis . 
:d'O'din·ront le. peuple :de. Helsinghie •. De là:. nos vaisseaux 
nous. ·portèrent à l'embouchure ·ae·· 1<!- · Vist~le, .où ncis.lances ~· 
entamèrent lës.cuirasses·, et 6ù ·nos épées ~ômpirent les bou~· 
cliers.;.- Nous- avons.fraJi.Fé .. de nos épées; .maintenantj'è~ · 
prouve·;que les hommes. sont esclaves du destin •.• Jamais je 
n~anrais· cru qtie la mort dût me vénir de cet 1Ella (roi de 
N orihùmbèrland); quand je poussais. mes ·P.Ia-nch.es si loin à 

· t;:tvers ·~~s .flots, .,et .donnl!l.S .de·,tels festins· i/-U?t bet~s camas-: 
· steres.: ·-·,Nous.. avons .. frappe· de ·nos fliPees •. S1· )es :fils. 
d'Aslailga ·(s.es ·.fils)' savaient) es· angoissés q!le j'éprouve, s'ils 
·savaient ·que des ·serpents· venimeux· m'enlacent. et me· ·con­
.. vrent 4e . inorsui:es, Us ~rèssaillèraient. teins. et voudraiep.t 
ce~ri~ aux.combats; car la· mère que je +ënr Jq.isse leur. a 
donne des cœurs vaillants •• ·• » ·: . . . · .. · 1 ; ; - , ·. . 

. lequel.de ces denx· chants est,. comme Jedaction, le plus 
' ancien?· le chant ·de· 'Gunnar est-il une. imitation du. chant .. 

· · de'l?â~rog:~:L'a,~cienne sa!!<ll:i!lrgunde det;i~mther s'est-f;llle. · ... 
· modifiee., sons 1 mflnence d:es sagas des Rors-de•la-Mer, du .. · 

cycle de~Ro'is-dè-la·Met? Va~Jirm~tive 11eiFérait pas. i~pos- . 
· stble. Ce chant ne ·se. tronvart. pomt. ·dan~ le. mannscnt. de 
. l'Et:fda SœT?tu.1ldar {Codex ·Reg'ius) •. Plusieur.s ont avancé qu'il, . 
. serait l'ouvrage d'nn·pastenr 'islandais, trés ~ersé.dap.s la litté-, 

. · uture:des sagas; .Gunnar .Paulsèri; Mais où ck. Gunnar Panlsen · 
anrait~il.prisidée··de ce' chant?: Evidemment dans les sagas, 
des .Rois~dei-Mer; desq!le.lles il répète plusieurs tr.aits. C.et e:li:em­

·ple, airisiaciqpté, montrerait assez ·bien la ·transformation des 
,ancienne·s sagàs germaniques, 'sous. l'iiiflitence.·scandînave •. 

· (Voyez la niort·. de 'Gunther; dans le Nihelunge-tUît,. et com- ... 
· P,arez;) · · · · · · · · · . · 

'• •. . . 
" . . . . 

" 
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le. monde barbare eut été régula,risé par le christia:., 
nisine. · Là, ces traditions . se combinèrent avec, les 
symboles religieux, qui; grâce aux Skaldes,. y étaient' 

· ·restés· vivaces. Elles .s~y trouvèrent, de ·plus, mêlées· 
· ·à de nouvelles vitalités barbares, dont elles furent . 

animées et augmentées: d'où le~ Eddas._Des. pages 
. qui préct;dent; nous tirerons donc ce principe: si c'est ·. 
· .. au monde germanique qu'appartient le· i'àit historique; 
. c'est le Nord scandinave qui, de. ce fait,_ soit qu'iLa:it 
. ajusté la symbolique à l'hist.oire ou l'histoire à la 
symbolique, a.dég·agé le sens religieux.· C'est' par l'ef­

. fort·de l'àme du Nord que ces ch,oses du monde· ac­
. qui~rent un développement d'-ëtetni~é •. ll faudra. donc 
· exiuniner.le sens symbolique de. la. Tetràlugic ùi ·se· , 

-. ·plaçant du point .éle vue_ des !Jddas; p11is no1-1s verrons · 
· . ces symboles aboutir à: l'humanité des Nibeluugcn . . 

. . . ·. . . EDMOND BARTIIÊLEM~. 
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